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LA TIl FiE iEST RONIE
INTRODUCTION

VoirvlEtudiant, tome ler, pages ,21,57,101.11'>,U6 et 162.

Pour l'avantage des nouveaux abonnés,
nous allons résumer en deux mots ce que
nous avons dit dans l'Etudiant de 1885.

Tout d'abord, définition de l'art ; défini-
tion de la science ( connaissance des cho-
ses dans leurs causes, i. e. dans leurs princi-
pes) ; définition de la pA/i/oso»/tie. (voir
plus bas, quest. 22.

Puis, division de la philosophie en trois
parties : la logique, la métaphysique, la mo-
rale. La première a pour objet l'être de
raison, la deuxième, l'être réel ; la troisiè-
me, l'être moral. Nous avons donné sur
chaque point de nombreuses explications.
2. Comment chaque partie do la phdlosophie réa-

lisera-t-elle la difition de la phlosophie
(science des ctoses dans leurs causes élol-
gnêes, dans leur premiers principe a)

R. Pour réaliser la définition de la phi-
losophie, chaque partie devra faire connaî.
tre ce qu'il y a depuis fondamental dans
son objet. Ainsi par exemple, la cosmolo-
gie devra nous faire connaître la matière et
la foi-me (ces mots sont ailleurs expliqués)
parce que là est la cause la' plus éloignée,
la racine des propriétés diverses qui appar-
tiennent aux corps. Ainsi la logigue et la
et la morale devront faire connaître les rè-
gles plus générales, fondements des règles
plus particulières, soit dans l'art de penser,
soit dans l'art de bien faire, et ainsi de sui-
te pour les autres parties.

Nota- La réponse à la prochaine ques-
tion (sur l'utilité de la philosophie) étant un
peu longue, il faudrait la diviser, nous la
donnerons toute entière la prochaine fois.

La gloire d'un homme de bien est le bon té-
moigrage que lui rend sa conscience.

( Uf Cor. 1. 12.)

Mon ami X., natif des Etats-Unis, se déplal-
sait au collège. Pauvre enfalnt, il ne savait pas
appreucier le bonheur aprs lequel tant d'autres
enuiants soupiren t. Un jour donc il écrit à soIt
père ce qui suit, (textuol-traduit de l'anglais :J
1on cher papa,

La terre est ronde, personne n'y peut con-
tiedire ; moi je vous dis: je serai mort dans
(uiinize Iours. Venoz me cher-cler immédiate-
nment, Les chars n'aiment pas transpiorter un ca.
davre, d'ailleurs, ma bière vous embarrasserait.
Le passage vous coûterait plus cher.»

Maintenant je puis encore mar-ber.
My best love to ait

X.
Les parents ont malheureusement cédé au

désir de cet enfant,
L'EPAULE D'UNE CRUCUE

J'ai deux cousins très forts en latin. Le pre-
mier, s'appelle Casseneuve et lautre Casseni-
sctte. Ils avaient à traduire la phrase suivante:

Ecce salimn Rel>ecca, z virgo eailia pulchritu-
dine, prodiil, gerens u- nam humncris, quaco des-
cendit ac pucum cf impevil urnai.

Ecoutons Cassencuve. « Voilà aussitét Rebec-
ca, vierge choisie par la beauté, sortit, condui-
saut l'epaule d'une cruche qui se dirigeait vers
le puits pou- aller s'emplir. »

Voyons si Cassenoisette dira mieux, «Voilà
se tenant debout Rebecca, remarquable d'une
beauté, elle s'avanca, se conduisant comme une
cruche de terre qui se dirige au puits et qui
remplit l'urne. »

Petits cousins, il faut à tout prix vous amon-
der. Une phraso qui n'a pas de sens ne peut
étre qu'une tra'luction mauvaise. La prochaine
fois vous traduirez :

« Voilà qu'aussitôt Rebecca, jeune fille d'une
beauté remaquable, s'avançca, portant une urne
sur ses épaules ; elle descendit au puits, et
-emplit 'urne. o

RECETTE DE JANVILLE CONTRE LES DIS-
TRACTIONS.

Janville, élève de. an collège de...... a lé-
couvert le moyen de n'avoir aucune distraction
pendant la messe. Voici sa recette :

«Gros pardessus dans une challe mème bien
réchauffée, collet haut relevé, los deux mains
dans les poches, le jambe droite sur la gauche,
fermez les yeux, attendez quelques instants -
vous voilà dans les bras de Morphée 1 D

Il n'- a pas eu de distractions pendant'cette
messe, mais la messe. toute entière a été distrai-
te et une grande grâlce a été pe-due. Cet éco-
lier dormour sort de la chapelle plus pauvre
qu'il n'y était entré et sa conscience reste char-
gée de la mauvaise éditication donnée dans le
temple saint,

F. A. B.


